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PORTRAIT : Alexandre Baril, au-delA des idA©es prA©conA8ues

Description

Yasmine Mehdi

Alexandre Baril est un chercheur, un activiste et une .personne-tout ce qua??il y a de plus ordinaire. Il
est aussi 1a??unique professeur transgenre de la FacultA© dés'sciences sociales (FSS). Ce portrait est
une reconstitution fictive da??une journA©e dans sa vie qui, en plus de dA©peindre une personnalitA©
importante sur le campus, cherche A informer des enjeux auxquels sont confrontA©s les personnes
trans.

Alexandre Baril se rA©veille ce matin et, comme tous les matins, il se rase, enfile chemise et cravate,
avale son petit-dA©jeuner, sort de chez lui, et marche jusqua??au campus de la??UniversitA©
da??Ottawa (U da??0).

Alexandre est professeur remplaA8ant A 1a2?Institut da??Aotudes fA©ministes et de genre. Ca??est
un des rares chercheurs francophones au monde A consacrer ses travaux aux enjeux de la
communautA®© trans. Ce na??est pas tout : Alexandre Baril est le seul professeur trans que compte la
FSS. A« Difficile A croire A», se dit-il en rA©flIA©chissant aux dizaines da??A®tudiants trans, non-
genrA©s ou de genres non-binaires qui participent A ses cours et qui passent par son bureau pour lui
demander conseil.

Alexandre a fait son doctorat A 14??U da??0. Si la reprA©sentation trans au sein du corps professoral
na??a pas AO©voluA© depuis 2008, il se rA®jouit de Ia??augmentation de la reprA©sentation
mA®©diatique des personnes trans, qui a contribuA© A encourager une certaine acceptation sociale.
A« Les jeunes da??aujourda??hui savent que ca??est une possibilitA© A», se dit-il.

Alexandre a mis du temps avant de dA©couvrir cette possibilitA©. Sa??il a toujours dACsIrA©
endosser la masculinitA©, ce na??est qua??A la maitrise qua??il a dA©couvert la communautA©
trans A travers la littA©rature et les Drag Kings. Le voilA qui pense A toutes les fois qua??on lui a
demandA®© quand il a A« dA©couvert A» qua??il ACtait trans. Chaque fois, la mA2me rA©ponse : A«
Et toi, quand as-tu dA©couvert que tu ta??identifiais au genre qua??on td??a assighA© A la
naissance? A»
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Des questions, toujours des questions. Quand on est professeur, chercheur et activiste, on sa??en fait
poser chaque jour. Certaines dA©rangent plus que da??autres : A« Est-ce que tu as eu une
opAc@ration? A», A« Comment se passent tes rapports sexuels? A» ou A« Comment ont rA®agi tes
parents? A» Alexandre est habituA© A ces questions plaA8ant un premium sur la sexualisation des
corps trans et le sensationnalisme des drames familiaux. A« Tant de questions qua??une personne
cisgenre ne se fera jamais posera?! A», se dit-il tout haut. Et pourtant, Alexandre comprend cette
curiositA®©. Il se fait un devoir de rA©pondre aux questions, mais surtout de les dA©construire et de
profiter de ces interactions pour sensibiliser ses interlocuteurs.

Un cognement A la porte vient interrompre sa rA©flexion. Alexandre se souvient avoir acceptA©
da??accorder une entrevue A une journaliste de La Rotonde. Elle sa??installe un peu maladroitement,
enlA"ve son manteau, sort un carnet et pose une premiA’re question : Pourquoi avoir acceptA®© cette
entrevue? La reprA©sentation, rA©pond Alexandre. Il rAGitAre un constat assez dAGrangeant : le
mangque de professeurs trans et la quasi-absence de chercheurs francophones sur les enjeux trans. Il
passe de ce constat A un autre, celui de la discrimination vA©cue par plusieurs AGtudiant.e.s.

Bien que 1a??U da??0 pefmettra aux AGtudiant.e.s, A partir de septembre, de se faire appeler par leur
nom da??usage et de pouvoir-changer leur mention de sexe sans preuve mA®©dicale, Alexandre
dA©nonce le manque da??accessibilitA© des infrastructures sur le campus. A« Ja??ai des AGtudiants
qui doivent marcher des dizaines de minutes pour ‘sartir duycampus et trouver des toilettes individuelles
ou tous genres. A»

La discrimination ne sa??arrAdte pas au campus. Alexandre mentionne les enjeux de violence et
da??accessibilitA© aux soins de santA© auxquels fait face la communautA®© trans. Il rappelle que 80 %
des personnes trans ont AGtA® victimes da??une forme de violence dans la derniAre annA®©e. La
journaliste hausse les sourcils. Ca??est dans ces moments que la rA@alitA© est si choquante
qua??elle semble fabriquA©e.

Alexandre mentionne A©galement les dA©lais interminables pour avoir accA’s A un mA®©decin. A« Je
me suis dA©jA fait dire par un mA©decin : 42?J4?7ai rien contre les gens comme vous, mais je ne
traite pas A8aa?? A», confie-t-il. Lorsque la journaliste lui demande comment cet enjeu |a??affecte, il
rA©pond : A« Chaque fois que je dois JA©mA®©nager, ma plus grande angoisse est de ne pas trouver
de mA®©decin. A» Le droit A la santA®©, pourtant assurA®© par toutes les chartes et dA©clarations des
droits de la personne, semble incertain pour les personnes trans.

La journaliste demande un exemple de ce manque da??accessibilitA©. Alexandre Iui explique qua??au
Canada, seul un chirurgien est reconnu par les systA'mes de santA© provinciaux pour mener A bien
les chirurgies de confirmation de genre. Les dAGlais da??attente AGtant excessivement longs, il
dACclare que la plupart des personnes trans paient leurs opA©rations de leur poche. La journaliste
demande A combien se chiffrent ces opA©rations. Alexandre lui donne une fourchette : entre 30 000
et 120 000 $. Second haussement de sourcils. DA©cidA©ment, cet entretien se fait sous le ton de
la?2incrA©dulitA®©.

La??entretien sd??achA"ve, la journaliste sd??en va et Alexandre finit de travailler sur son dernier
article. Un peu plus tard, il rentre chez lui et A©coute la tAG©IAOvision en attendant que sa partenaire
soit prAdte A aller au restaurant. Ce soir-IA , en marchant dans la rue, Alexandre ne sera pas insultA©
ou agressA®©. Au restaurant, on la??appellera monsieur sans qua??il ait A le demander. A« Tout A§a
parce que je suis un homme blanc de la classe moyenne dans une relation hA©tAGrosexuelle et que
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les gens considA rent que mon apparence physique correspond A mon genre A», songe-t-il. Si la
transphobie existe, le sexisme, le racisme, le classisme, et tous ces a??isme se superposent souvent
A celle-ci.

Alexandre se sent privilA©giA©. MA2me si prA’s da??une personne trans sur trois a dAGJA tentA© de
se suicider. MA2me si plusieurs ont dAGJA AC©tA© renvoyA©es A cause de leur identitA©. MA2me si la
discrimination dans le domaine de la santA© est omniprA©sente. Comment dit-on dAGjJA ? Au

royaume des aveugles, les borgnes sont rois? Eh bien, au pays des trans, ceux qui A« performent A»
le mieux leur genre sont les moins discriminA©s. A« Il reste tellement de travaila?! A», soupirera
Alexandre avant de sa??endormir. Il na??a pas tort, mais il se rA©veillera demain matin et continuera
da??inspirer et de sensibiliser ceux qui croiseront son chemin. Finalement, ca??est peut-Adtre Aga
la??espoir.
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